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Cité éducative :
15 actions pour la réussite de tous les enfants

� Marie-Émilie Antoine-Vëy (1904-2006) 
“Lili” fait de la Résistance

Cette scientifique, qui a rejoint les laboratoires
de l’usine Tase dès son ouverture, au milieu
des années 1920, s’est engagée contre l’occu-
pant nazi après avoir entendu l’appel du gé-
néral De Gaulle. Pendant quatre ans, elle a pris
des risques immenses, participé à l’édition
d’un journal clandestin, organisé des filières
pour les réfractaires au STO, caché des familles
juives et transformé son appartement en
plaque tournante de la Résistance lyonnaise.
Jusqu’à son interpellation par la Gestapo, à
quelques mois seulement de la Libération, et
sa plongée dans la clandestinité... Récit d’un
destin extraordinaire. lire p.16

� 9 000 masques distribués aux écoliers
Le confinement se poursuit dans toute la France lire p.3

� Engal Sama dans les bacs
Le rappeur vaudais livre les inspirations de son album lire p.6

� Dis... pourquoi ?!
Le Planétarium, l’ENTPE et le Grand Parc répondent
aux questions des petits et des grands lire p.7-9

� Au Carré de Soie, le Kbis récompensé 
L’immeuble a reçu une Pyramide d’argent lire p.10

Création d’un tiers-lieu éducatif,
diversification de l’offre
d’enseignements artistiques,
maintien d’une Atsem par classe
de maternelle, recrutement de
médiateurs pour prévenir 
la violence en milieu scolaire...
La Cité éducative se donne 
des objectifs ambitieux. lire p.4
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Un armistice par temps de Covid
“Il n’est pas question de renoncer à perpétuer la mémoire 
des victimes et à rappeler ces temps de l’Histoire”, a souligné 
la maire, Hélène Geoffroy. C’est en ligne que l’armistice du
11 novembre 1918, marquant la fin de la Première Guerre
mondiale, a été célébré. Sur le site de la ville (www.vaulx-
en-velin.net), les discours de la maire et de Robert Géa, 
président de l’Ufac, sont accessibles, ainsi que des éléments
historiques sur le soldat inconnu et sur Maurice Genevoix,
écrivain rescapé du conflit dont la dépouille 
a été transférée au Panthéon ce 11 novembre.
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Le jeu se poursuit dans les centres de loisirs
Pour le plus grand bonheur des enfants, les accueils 
de loisirs sont maintenus à Vaulx-en-Velin, comme partout
en France. À la Grappinière, au centre social Lévy, 
43 enfants, âgés de trois ans et demi à onze ans, 
se retrouvent les mercredis. Un protocole sanitaire strict 
est appliqué, avec port du masque obligatoire, distanciation
à respecter et interdiction faite aux parents de rentrer 
dans  la structure. Des jeux sont proposés par les équipes 
d’animateurs pour bien remplir la journée.

11 N
O

V

Des marchés toujours actifs  
Même si la ville est confinée, les marchés restent maintenus,
mais seuls les stands à vocation alimentaire peuvent 
déballer. Une soixantaine de forains permettent ainsi 
aux clients de s’approvisionner. Au Mas du Taureau,
les allées ont donc été étendues sur une partie
habituellement réservée aux produits manufacturés,
pour permettre une meilleure distanciation. Si une légère
baisse de fréquentation est observée, les habitués restent 
fidèles au rendez-vous, tout en portant le masque 
et en respectant les gestes barrières.
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Des masques et moi 
Si les adultes doivent privilégier le télétravail, 
lorsque cela est possible, les enfants poursuivent 
quant à eux leur scolarité en présentiel. Depuis le retour 
des congés d’automne, le port du masque est obligatoire
en salle de classe comme dans la cour de récréation,
dès l’âge de six ans. “Ce n’est pas toujours facile,
mais on n’a pas le choix, explique Célia, dix ans, 
en CM2 à l’école Martin-Luther-King. Il faut bien faire 
attention, mais on va toujours à l’école, c’est déjà bien”.

En IMAGES

43

2

1

1 2 3 4



IL EST PRESQUE NEUF HEURES. Comme
chaque matin, des usagers, qui viennent ré-
gler diverses formalités administratives, pa-
tientent devant les grilles de l’entrée
provisoire de l’Hôtel de Ville de Vaulx-en-
Velin. Sur place, un protocole sanitaire strict
est appliqué. Pour entrer, la prise de rendez-
vous est impérative. Trois huissiers sont là
pour accueillir le public et l’aiguiller. “On sent
les gens plutôt sereins, même si, les premiers
temps, on constatait une légère inquiétude”,
estiment-ils. Les entretiens sont notifiés sur
des listes transmises par les services, permet-
tant ainsi d’orienter les visiteurs. Il s’agit
d’usagers du service Population, du Centre
communal d’action sociale (CCAS) ou de l’Es-
pace famille. Des fiches sont à disposition de
ceux qui n’auraient pas réservé de créneaux,
afin de leur éviter de revenir vainement.
Dans le petit couloir qui mène vers les ascen-
seurs et le hall d’entrée, des ouvriers finali-
sent les travaux, avant la mise en service de
la nouvelle entrée, lundi 16 novembre. Une
banque d’accueil flambant neuve a aussi été
installée et deux personnes assurent une
présence et répondent aux appels. 
En cette période de confinement, des agents
volontaires d’autres services assurent un ren-
fort. “Il y a beaucoup de choses à assimiler très
rapidement”, précisent-elles, avant que le té-
léphone ne se remette à sonner.  

”Apporter une réponse à chacun”
Au premier étage, dans une partie interdite
au public et plus au calme, se trouve le stan-
dard. “Tous les appels téléphoniques sont cen-
tralisés ici : aussi bien des prises de rendez-vous
que des demandes liées à l’actualité, souligne
un agent. Il faut apporter une réponse à cha-
cun”. Passé le rush de l’ouverture, l’Hôtel de

Ville poursuit sur un rythme soutenu. Soula-
gée, Christine quitte le service Population l’es-
prit plus léger. “Je suis venue d’Orléans
authentifier une signature, indique-t-elle.
Trouver une administration qui fonctionne, ça
fait du bien !”. À 13 heures, un point permet
de récapituler la matinée. Et à 14 heures, les
portes sont à nouveau ouvertes, avec, comme

le matin, un flux d’usagers qui seront orientés
rapidement. La journée se poursuit ainsi,
rythmée par les rendez-vous et les sonneries.

Rochdi Chaabnia
Pratique : Hôtel de Ville, place de la Nation.
Ouverture du lundi au vendredi, de 9 à
12 heures et de 14 à 17 heures. 
Tél, 04 72 04 80 80. www.vaulx-en-velin.net

� Accueil de l’Hôtel de Ville : renseigner, orienter et servir
Les agents d’accueil de l’Hôtel de Ville prennent leurs marques dans la nouvelle configuration.
Ils sont les premiers visages du service public municipal en cette période de confinement.
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COMME TANT d’autres événements en 2020, la Semaine européenne de la réduction des déchets
(Serd) sera cette année dématérialisée. Samedi 28 novembre, à 9 heures, on pourra ainsi retrouver
dans l’émission Sept jours à Lyon, sur Radio Pluriel (91.5), des témoignages audios d’acteurs de
la commune engagés en faveur des “5R”, ces cinq impératifs à adopter pour le bien de la planète :
refuser les produits à usage unique ; réduire la consommation des biens ; réutiliser (ou réparer)
tout ce qui peut l’être ; recycler tout ce qui ne peut pas être réutilisé ; rendre à la terre (en com-
postant les déchets organiques). Dans ces courtes pastilles sonores, à retrouver aussi sur les ré-
seaux sociaux, ils expliquent qui ils sont, comment est survenu le “déclic” qui les a convaincus de
réduire leurs déchets et ce que cela apporte à l’environnement. Leurs témoignages ont été col-
lectés par des jeunes en service civique, accompagnés par Juvénal Noël, de l’association Les Lam-
pions de la cité, pour la prise de son, le montage et la production. Cette semaine sera également
célébrée par une exposition en ligne (sur la page Facebook de la Ville et sur son site internet) ras-

semblant une vingtaine de photos is-
sues du concours Zéro déchet de
2019. C’est l’occasion de s’inspirer des
bonnes pratiques mises en place par
le centre social Le Grand Vire, la coo-
pérative Chamarel, les bailleurs Dy-
nacité et Est Métropole habitat,
l’école Croizat, des associations
(Aupas, Bricologis, Ebulliscience,
Vrac...) ou tout simplement des ha-
bitants soucieux de la nature ! R.V

Pratique : www.vaulx-en-velin.net, 
www.facebook.com/vaulxenvelin-
ville 

� La lutte contre les déchets passe aussi
par le Web... et par les ondes

LA RUMEUR prédisait un allègement du confinement, ou à l’inverse un durcissement, voire la
fermeture des lycées. Il n’en a rien été : jeudi 12 novembre, le premier ministre, Jean Castex, a
annoncé que les règles du confinement resteraient inchangées, “au moins pour les quinze prochains
jours”. De premiers assouplissements pourraient intervenir au début du mois prochain, mais seu-
lement si la situation sanitaire s’améliore. Dans le cas contraire, le gouvernement pourrait être
amené fin novembre à prendre des mesures plus strictes. Une chose est certaine : quoiqu’il en
soit, l’attestation de déplacement restera obligatoire après le 1er décembre.
Dans une vidéo mise en ligne sur le site internet de la Ville vendredi 13 novembre, la maire Hélène
Geoffroy appelle tous les Vaudais au civisme et à la responsabilité, afin de faire reculer l’épidémie
et d’éviter un prolongement du confinement durant les fêtes de fin d’année. Par ailleurs, comme
elle l’avait annoncé début novembre, lors d’une visioconférence avec une centaine de parents
d’élèves élus pour discuter du protocole sanitaire en place dans les établissements scolaires, une
distribution de masques (deux par enfant, soit environ 9 000) a eu lieu dans les écoles élémen-
taires vaudaises. D’autres distributions sont prévues. R.V

� 9 000 masques pour les écoliers
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PARCE QUE bien manger, cela s’apprend le plus tôt
possible, l’association Sens et savoirs va prochaine-
ment mener des actions auprès des très jeunes Vau-
dais afin de prévenir l’obésité et le surpoids. 
Le projet, financé par l’Agence régionale de santé
(ARS) et co-porté par la Ville, s’intitule “Aux petits
soins pour nos bambins” et se déroulera dès cette
année scolaire dans 21 classes de maternelle (écoles
Cartailhac, Wallon, Makarenko et Curie), auxquelles
devraient s’ajouter celles de Croizat, et dans trois
crèches (Brin de lune, L’Orange bleue, La Crèche aux
lutins), auprès de 585 enfants. “Nous poursuivons plu-
sieurs objectifs, détaille Céline Leprince, diététicienne,
nutritionniste et co-directrice de l’association. Favo-
riser une alimentation équilibrée ; encourager une ac-
tivité physique régulière et adaptée aux besoins des
enfants ; sensibiliser ces derniers ainsi que leurs parents
à l’importance de la santé bucco-dentaire et donner les
moyens de l’améliorer ; renforcer les compétences psy-
chosociales des enfants...”. 
Pour ce faire, Sens et savoirs animera des ateliers de
cuisine ludiques, des séances de découverte des fruits
et légumes de saison ou bien encore proposera aux
écoles volontaires d’instaurer un brossage des dents
après chaque repas à la cantine. R.V

bon appétit 
les tout-petits !
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UN AN APRèS SON LANCEMENT, la Cité éducative vaudaise s’est réunie en plénière, mercredi
4 novembre, dans des conditions très particulières : plus de 150 participants (élus, représentants
de l’état, personnels de l’éducation nationale, responsables associatifs, parents d’élèves...) se sont
retrouvés en visioconférence pour une matinée de travail et d’échanges. Dans leurs mots d’intro-
duction, la maire Hélène Geoffroy, la nouvelle directrice académique adjointe Aline Vo Quang et
le sous-préfet chargé de la Politique de la Ville David Roche ont souligné combien l’actualité,
marquée par l’assassinat de Samuel Paty, rendait plus nécessaire encore ce label d’excellence,
décerné à 80 territoires en France et qui vise à mieux coordonner tous les acteurs de la prise en
charge de l’enfance et de la jeunesse, de 0 à 25 ans. “Cette continuité éducative répond au devoir
de nous mobiliser collectivement pour la construction citoyenne de notre jeunesse, pour lui offrir
toutes les perspectives d'avenir, lui ouvrir le champ des possibles. La formation des citoyens est plus
que jamais au cœur de notre pacte républicain”, a ainsi souligné la première édile.

“La Cité éducative est entrée dans une phase
concrète”
À cette occasion ont été dévoilées quinze actions
budgétées qui seront menées dans le cadre de la
Cité éducative, réparties en cinq axes : la réussite
scolaire, la valorisation et la construction des talents
; l’accompagnement renforcé à l’orientation ; l’in-
clusion des enfants à besoins particuliers ; le déve-
loppement de parcours d’excellence ; l’implication
des jeunes dans leurs parcours. Parmi ces mesures
figurent l’organisation d’un forum des métiers et
des formations pour les élèves de 3e, la création
d’un tiers-lieu éducatif qui pourrait être basé dans
la future médiathèque-maison de quartier, la di-
versification de l’offre d’enseignements artis-
tiques, le maintien d’une Atsem par classe de maternelle, le recrutement de médiateurs pour
prévenir la violence en milieu scolaire, la création d’un fonds de 35 000 euros destiné à financer
les projets portés par les parents d’élèves...
Les participants se sont ensuite répartis en ateliers thématiques pour réfléchir ensemble sur des
sujets tels que l’accompagnement des collégiens temporairement exclus, l’accueil des enfants
souffrant de troubles “dys” ou la médiation en direction des “invisibles”, ces jeunes de 16 à 25 ans
absents des dispositifs de droit commun. Après près de deux heures de concertation, les restitu-
tions ont montré toute la richesse et l’intérêt de ces échanges. “Vos retours prouvent que la Cité
éducative est entrée dans une phase concrète, a conclu la maire. C’est cette capacité à partager des
constats qui nous permettra de trouver des solutions efficientes”. Romain Vallet

DE LA GRAINE d’urbanistes ! Kalya, Mohamed-Was-
sim, Souhayb, Ikrame et Lena, anciens élèves en 6e B
au collège Aimé-Césaire, aujourd’hui en 5e, ont enfin
reçu le deuxième prix du concours Tony-Garnier (ca-
tégorie cycle 3), vendredi 6 novembre, à l’Hôtel de la
Métropole de Lyon. 
La cérémonie s’est déroulée en présence de Renaud
Payre et de Véronique Moreira, vice-présidents mé-
tropolitains respectivement délégués à la Politique de
la Ville, et à l’éducation et aux Collèges, ainsi que deux
professionnels de l’urbanisme et de l’aménagement
et d’un inspecteur d’académie. Ce concours de géo-
graphie prospective a été organisé par l’Académie et
la Métropole de Lyon afin de penser “la Métropole de
2050” et de célébrer le 150e anniversaire de la nais-
sance du célèbre architecte lyonnais qui a conçu la
cité-jardin et le stade de Gerland, l’hôpital édouard-
Herriot, le quartier des états-Unis, ou encore les abat-
toirs de la Mouche (devenus la Halle Tony-Garnier). 

Construire la ville de 2050
Tout au long de l’année scolaire 2019-2020, malgré
le confinement, les 6e B du collège Aimé-Césaire ont
planché sur l’histoire, le présent et le devenir de
Vaulx-en-Velin. “Je me suis servie de la commune
comme ressource, explique Stéphanie Foselle, ensei-
gnante. Nous avons travaillé avec le Grand projet de
Ville et l’association Robins des villes sur l’aménage-
ment du territoire”. 
À partir du Nouveau programme national de renou-
vellement urbain (NPNRU), les urbanistes en herbe
ont proposé, pour l’année 2050, une ZAC du Mas du
Taureau desservie par un tramway et équipée de sta-
tions pour les différents modes de déplacements
doux, d’un potager partagé, d’un cinéma sous-terrain
végétalisé ou encore d’un espace multi-religieux. Ils
ont ainsi réalisé un poster et défendu oralement leur
projet. Gageons que ce prix suscitera de futures voca-
tions d’urbanistes ou d’architectes ! R.C

� 15 actions pour 
la Cité éducative vaudaise

Dans les pas de 
l’architecte tony Garnier

Le dispositif est entré dans une nouvelle phase avec l’annonce 
de mesures pour permettre la réussite de tous les enfants, 
ados et jeunes vaudais.

POUR LA DEUxIèME ANNéE consécutive, l’Hôtel de
Ville accueillait, vendredi 6 et mardi 10 novembre, une
formation dédiée aux représentants des élèves du col-
lège Valdo. Ces deux matinées étaient animées par
Anne-Gaëlle Chupin, conseillère principale d’éduca-
tion (CPE) de l’établissement, Magdalena Mazurek,
chargée de mission Lutte contre les discriminations
pour la Fédération Léo-Lagrange, et Chafik Apithy, du
service Jeunesse. 
En introduction, les adolescents ont pu discuter avec
la maire Hélène Geoffroy et les élues Kaoutar Dahoum
(éducation) et Christine Jacob (Jeunesse), qui ont
salué leur engagement. Ce fut aussi l’occasion pour
les collégiens d’en apprendre plus sur la fonction
d’élu·e, que beaucoup d’entre eux assimilaient à un
métier. 
À travers des exercices de mise en situation, ils ont
également réfléchi collectivement à leur rôle de dé-
légué, à ce qu’il implique et aux contraintes qu’il peut
leur imposer. Ils ont également partagé leurs impres-
sions, parfois contradictoires. “Quand on leur parle des
difficultés de la classe, les profs nous écoutent”, estime
par exemple Sabri, qui est en 5e. “Pas quand on leur
dit qu’on a trop de devoirs !”, rétorque un de ses cama-
rades. Abir, élève de 3e, participait pour la deuxième
fois à cette formation, puisqu’elle était déjà déléguée
l’an dernier. “Avant cela, je ne savais pas en quoi consis-
tait un conseil de classe. Ce rôle de représentante des
élèves m’a appris à être moins timide et à m’exprimer
davantage”. “À terme, nous souhaitons étendre cette
formation aux délégués de classe de tous les collèges et
lycées de Vaulx”, conclut Chafik Apithy. R.V

Les délégués de classe
réfléchissent à leur 
mission
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CONTRAINT d’annuler son édition 2020, le
rendez-vous annuel de la création d’entre-
prise, organisé au Cirque Imagine, a pourtant
servi de phare dans la tempête à plus d’un
entrepreneur en herbe. Avec son idée “Inno-
vasens”, centre de relaxation bien-être opti-
misé grâce aux nouvelles technologies, c’est
Michaël Massol qui a ravi en 2019 le cœur du
jury du concours de pitchs, qui récompense
le projet le plus séduisant. “C’est une occasion
en or de tester en direct l’intérêt suscité par son
produit”, explique-t-il. “Étant novice, c’était le
meilleur moyen de me challenger”, témoigne
pour sa part Fatima Lemmouchia, qui a créé
l’entreprise d’aide à la personne Couleurs ser-
vices peu avant de remporter le concours de
pitchs en 2018. Pour elle, l’exercice est d’au-
tant plus important qu’il oblige les candidats
à défendre leur “bébé” en deux ou trois mi-
nutes : “on a tous besoin de retours, cela per-
met de rectifier le tir !”.

Savoir s’entourer
Les studieuses tables rondes avec les acteurs
de l’accompagnement (Elycoop, Positive Pla-
net, L’Ouvre-boîte, etc.) sont un temps fort
plébiscité par les participants : orientation
pour les aides financières, aides au parcours
vers la création, études de marché, business
plan... “C’est une formidable motivation que
je conseille à tous les nouveaux créateurs”,
ajoute Michaël Massol, qui y a puisé de

l’énergie pour vraiment “rentrer dans la peau
du patron”. Créatrice de la société Prévarisk
fin 2018, participante du Café Créa 2019,
Laetitia Puyou-Bracq lui emboîte le pas :
“lorsqu’on démarre son activité, le danger est
de rester seul : il faut savoir s’entourer des
bonnes personnes”. Ces trois entrepreneurs
s’accordent sur un point : le Café Créa est un

must pour tisser du réseau, mieux connaître
le territoire, se faire connaître et multiplier
les opportunités de collaboration. “Au Café
Créa, on rencontre une diversité d’envies et de
projets qu’on ne trouve pas forcément sur Lyon,
conclut Fatima Lemmouchia. C’est un événe-
ment dont jaillissent des pépites d’or !”.

Theo Chapuis

� Le Café Créa, “meilleur moyen de se challenger”
Des infos, du réseau et un grand bol d’inspiration : trois entrepreneurs
vaudais partagent leurs expériences du Café Créa.

MANQUE DE TEMPS ? Frustrations per-
sonnelles ? Envie de changement ? “Six
mois pour changer de vie et être heureux”
s’adresse peut-être à vous ! écrit par
Naima Akbar, ce planner à remplir soi-
même promet à ses lecteurs de “visualiser
qui on est et qui on veut être”, résume cette
pro de l’accompagnement personnel et de
l’orientation des jeunes, qui se définit vo-
lontiers comme “coach facilitatrice de bien-
être”. Cet agenda sur-mesure a été conçu
pendant le confinement du printemps,
d’après des techniques de développement personnel (Programmation neuro-linguistique ou PNL,
méthode “Smart”...) utilisées au quotidien par Naima Akbar dans son cabinet vaudais, “Nadmin
coaching”, non loin de l’avenue Garibaldi. “Écrire allège la charge mentale. L’agenda permet ainsi
de suivre l’évolution de la réalisation de ses propres objectifs”, ajoute-t-elle.

Motivation et autonomie
Pour que cet outil porte ses fruits, il convient d’en respecter les étapes : lister ses propres objectifs,
définir ce qu’ils vont nous apporter ; puis établir un plan hebdomadaire comprenant des actions
à mettre en place, ou encore des méthodes pour lutter contre la procrastination. “L’idée, c’est vrai-
ment de rendre les utilisateurs autonomes”, commente-t-elle. Cet agenda d’“autocoaching” laisse
une bonne place aux bilans personnels et se complète avec des ressources en ligne disponibles
sur le site internet de Nadmin Coaching – notamment un vision board, afin de suivre concrète-
ment son parcours. Comme Naima Akbar le dit elle-même : “parfois, on réalise que ce n’est pas
tant le but qui est important, mais le chemin pour y parvenir”. T.C

Pratique : www.nadmincoaching.com

� Un agenda pour réaliser ses rêves

CONTRAIREMENT à ce qu’il s’était passé lors du confinement du printemps, les Ehpad et lieux de
vie pour personnes âgées sont ouverts aux visiteurs – sous certaines conditions particulières,
toutefois. Aux Althéas, le protocole mis en place permet à deux proches d’un résident de lui rendre
visite, deux fois par semaine, pour une durée d’une heure (dont 15 minutes de nettoyage) entre
14 et 18 heures, après vérification de la température et désinfection des mains. “Il y a quatre lieux
de visite : la bibliothèque, le salon de coiffure, la salle de restaurant, ainsi que la salle de réunion en
week-end”, énumèrent les Althéas.
Gérée par le CCAS, la résidence Ambroise-Croizat pour personnes autonomes a clos son accueil
pour laisser place à un protocole de visites encadrées, dont les créneaux sont à réserver par télé-
phone. Alors que l’accueil s’effectuait sous des barnums à l’extérieur du bâtiment lors du décon-
finement du mois de mai, puis à nouveau dans les appartements des résidents, il se déroule
désormais dans un espace dédié, adapté et désinfecté, pour une durée maximum d’une heure
et demie. “Nous avons conscience de l’importance du lien social pour les personnes âgées”, témoigne
la directrice du service Retraités de la Ville. Déployée pendant le précédent confinement, une cel-
lule de soutien psychologique par téléphone sera à nouveau mise en place prochainement. Dans
les deux structures, les visiteurs sont
tenus de renseigner leurs coordonnées.
Mesures barrières obligent, les contacts
physiques sont évidemment interdits.

T.C 

Pratique : pour une visite aux Althéas,
prendre rendez-vous sur Internet à
http://csld-lesaltheas.groupe-acppa.fr ;
pour une visite à la résidence Ambroise-
Croizat, par téléphone au 04 78 80 92 55.

� Les visites dans les résidences
pour personnes âgées très encadrées

DANS UN COURRIER daté du 14 novembre, ces élus,
parmi lesquels on retrouve la maire de Vaulx-en-Velin,
alertent le chef de l’état sur la situation économique
et sociale qui se dégrade avec la crise de la Covid-19. 
“Afin d’éviter un décrochage durable de nos quartiers
populaires par rapport au reste du pays, nous deman-
dons que nos villes soient partie prenante du plan de
relance”, explique Hélène Geoffroy. Les élus deman-
dent que 1 % du plan de 100 milliards d’euros an-
noncé soit consacré aux territoires en Politique de la
Ville, qui représentent six millions d’habitants. 
Ce milliard d’euros serait investi dans la création de
divers fonds : un fonds d’urgence pour les associa-
tions ; des comités locaux de solidarité dans les villes
les plus pauvres ; un fonds de soutien à la création de
maisons médicales et de centres de santé ; un fonds
réservé à la mobilisation des acteurs de l’emploi. 
D’autres mesures pourraient aussi voir le jour : la créa-
tion de 7 000 postes pour la médiation et la tranquil-
lité publique ; un plan national de lutte contre
l’illettrisme et l’illectronisme, ou encore un pro-
gramme d’éducation aux médias et au numérique
dans le secondaire. 
Le collectif pointe aussi la necessité de considérer l’en-
semble du rapport de Jean-Louis Borloo de 2018.
“Seules quelques mesures, portées principalement par
les Villes, ont pu être engagées”, peut-on lire dans le
courrier adressé à Emmanuel Macron. Et la maire de
Vaulx-en-Velin d’ajouter : “nous demandons, au-
jourd’hui, le deploiement plein et entier des recomman-
dations de ce rapport”.

M.K

Une centaine d’élus 
locaux interpellent
le Président
de la république
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De quoi parle ce mini-album ? 
Comment est-il né ? 
Au départ, je l’ai pensé comme un album d’au
revoir. Fin 2017, je n’avais plus trop envie de
rapper et de faire de la musique. Mais je me
suis dit que, si je devais clore ce chapitre de
ma vie, autant le faire avec quelque chose de
qualitatif et de “propre”. C’est donc un projet
assez intimiste, qui s’adresse surtout aux per-
sonnes qui me suivent depuis longtemps.
Dans le titre “Grovestreet”, je reviens sur les
promesses qu’on s’était faites avec mes cama-
rades du collectif Big Mess, de percer et de
faire mieux que nos prédécesseurs. Des pro-
messes qu’on n’a pas su tenir... 

Dans ce titre justement, en duo avec
bcZapata, vous chantez “t’as cru que j’al-
lais parler kalash, mais j’ai passé l’âge...”.
Qu’est-ce que vous voulez dire par là ?
C’est une chanson sur les stéréotypes liés au
milieu du rap. Or, à bientôt 30 ans, on n’a plus
envie de s’inventer des vies et de parler de
choses qui ne nous concernent pas. On veut
continuer à s’amuser, mais autrement. 

Si vous deviez choisir un titre de cet EP
pour vous définir, lequel serait-ce ? 
Et pourquoi ? 
Au début de sa production, j’aurais sûrement
répondu “Magik” pour le côté egotrip, mais
aujourd’hui, je pense que c’est “Menace”,
même si tous les titres me représentent for-
cément. Ce que j’aime particulièrement avec
ce morceau, c’est qu’il reprend les thèmes de
tous les autres présents sur l’EP. 

Qu’est-ce qui a changé dans votre rap
depuis vos débuts ?
J’ai réécouté, il y a peu de temps, des mor-
ceaux enregistrés lorsque j’étais au lycée. C’est
assez différent de ma production actuelle,
même si ma façon d’appréhender le rap n’a
pas vraiment changé depuis cette époque. Je
continue à parler de mon quotidien, de ce qui
m’entoure, des sujets qui me touchent. Mais
dans la manière d’écrire, je suis plus souple,
plus poétique et plus instinctif. Je n’ai plus
envie d’impressionner à tout prix, ni de prou-
ver que je sais rapper.

Il y a plusieurs duos sur cet album (avec
bami bassi, bcZapata et troma). on re-
trouve aussi l’artiste visuel Darkmanix,
avec qui vous collaborez depuis long-
temps. Pourquoi avez-vous ce besoin
d’être autant entouré ? Qu’est-ce que
chacune de ces personnes vous appor-
tent ?
On ne construit rien de durable tout seul.
Malik (alias Darkmanix) n’est pas qu’un illus-
trateur ou un designer graphique. C’est un co-
équipier. S’entourer permet de mettre en
commun des savoir-faire. Cela vaut pour la
communication, par exemple, pour laquelle
je suis aidé par les collectifs Les Libres, All
Eyez, Skale, l’association Dojo et les personnes
qui gravitent autour. Pour les featurings, cela
permet, autour de sujets communs, de parler
de manière beaucoup plus pertinente, de
façon complémentaire, mais différemment.
Dans le titre “Comme un singe”, tout en nous

inspirant de l’univers de Dragon Ball Z, on
aborde avec Troma le scandale qui a éclaté
quand l’entreprise H&M a sorti une publicité
avec un enfant noir portant un sweat-shirt
sur lequel était inscrit “le singe le plus cool de
la jungle”. 

Les featurings de vos rêves, ça serait
avec qui ? 
Avant, je disais toujours que j’adorerais en
faire un avec Ice Cube, Nas, Kendrick Lamar
ou Ab-Soul, mais désormais, j’ai surtout envie
de faire des duos avec plein de gars de la ré-
gion lyonnaise. Ici, il y a des artistes vraiment
bons. À Vaulx, par exemple, j’aimerais refaire
un feat avec Djack Turbulence. Sinon, je peux
citer Malkeazy et JRR, qui sont aussi Vaudais.
Il y a aussi ALTS, Tedax Max, JRR, M20, Pablo
du Pueblo et, même s’ils sont éloignés de
mon style, Ashe 22 et Bambino.

Propos recueillis par Maxence Knepper

FLâNER parmi les rayons d’une bibliothèque, ça vous
manque ? Il est temps de (re)découvrir les ressources
en ligne proposées par le réseau des bibliothèques
vaudaises. En ce moment, une sélection des ouvrages
qui font la rentrée littéraire est mise en avant, avec
nombre d’entre eux à lire en version e-book. Mais la
bibliothèque numérique, c’est bien plus que de la lit-
térature ! Grâce à une simple inscription (gratuite pour
les Vaudais), visionnez 10 000 films de cinéma ou
écoutez plus de 10 millions de morceaux sur la plate-
forme Music Me. En manque d’actu ? En un clic,
consultez L’équipe, Libé, Society ou Paris Match, frais
du jour, en toute liberté.
Côté savoirs en ligne, 4 800 fiches de cours sont à po-
tasser, du primaire au lycée, dans toutes les matières,
ainsi que 36 langues, grâce à la méthode Assimil, avec
des cours pour débutants comme confirmés. 
À cela s’ajoute le code de la route, avec manuel et
exercices en ligne, comme à l’auto-école... mais de-
puis le canapé du salon. Et c’est sans compter les ac-
tivités manuelles, comptines détournées et autres
contenus créatifs concoctés par vos bibliothécaires –
eux, bien réels ! L’offre en ligne s’est intensifiée depuis
2016, afin d’anticiper l’arrivée de la nouvelle média-
thèque-maison de quartier, qui accueillera un fonds
de documents plus fourni que l’offre physique ac-
tuelle. 

Le retour du drive
Par ailleurs, le réseau des bibliothèques propose un
service drive, comme au printemps dernier, mais en
version élargie à tous les jours de la semaine. Ce sys-
tème invite les usagers à flâner sur le catalogue en
ligne, puis à réserver les documents par internet ou
par téléphone, avant de les retirer sur place, en toute
sécurité. Le retrait se fait sur rendez-vous. Il est pos-
sible d’emprunter de 10 à 20 documents, selon l’âge,
pour une durée de quatre semaines. À leur retour, les
livres sont isolés pendant dix jours, avant d’être à nou-
veau disponibles. T.C

Pratique : www.bm.mairie-vaulxenvelin.fr

� “Je n’ai plus envie d’impressionner à tout prix” 

Les bibliothèques 
en ligne, bien plus que 
de la littérature !

Le rappeur vaudais Engal Sama vient de sortir “Seul le feu compte”, 
un EP disponible sur toutes les plateformes de téléchargement. 

UNE FOIS ENCORE, le patrimoine culinaire et
industriel vaudais fait couler beaucoup d’en-
cre. Dans son édition du lundi 2 novembre, le
quotidien national Libération revenait, dans
une double page, sur la naissance du tacos et
la bisbille entre Lyonnais et Grenoblois quant
à la paternité de ce monument de la junk
food. De la Grappinière au Village, de la sauce
fromagère au triptyque salade-tomate-oi-
gnons, la journaliste Maïté Darnault a en-

quêté sur les origines de ce sandwich qui a
conquis toute la planète (retrouvez l’histoire
du tacos dans l’édition n°181 de Vaulx-en-
Velin Journal, sortie le 5 septembre 2018).
Quelques jours plus tôt, paraissait “Savoir &
faire : les textiles”, aux éditions Actes Sud, en
collaboration avec la fondation Hermès. Au
détour d’un chapitre richement illustré, cette
encyclopédie consacrée à l’extraordinaire di-
versité des textiles à travers le monde pré-

sente La Belle dormante (notre photo), mo-
numental métier à tisser la dentelle fabriqué
en 1905, installé depuis quelques années
sous les sheds de l’ancienne usine Tase, dans
les locaux de Silk Me Back. Sauvée de la des-
truction en 2010, cette machine, de
15 tonnes et 8 mètres de long, porte en elle
toute l’histoire de la dentelle mécanique. Sa
dernière livraison fut pour le couturier Chris-
tian Lacroix en 2003. M.K

� Les honneurs de la presse et des livres
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��� Les extra-terrestres existent-ils ? 
Est-ce qu’il y a des petits hommes verts dans des
soucoupes, prêts à nous attaquer avec des pistolets
laser ? La réponse est non. Par contre, si la question
est de savoir si la vie existe ailleurs, la réponse est :
on n’en sait rien pour le moment, mais c’est très
probable. Autour de Jupiter et de Saturne, il y a
des lunes glacées appelées Europe et Encelade.
En dessous de la glace qui les recouvre, on
trouve des océans liquides et tièdes. Or, pour
que la vie apparaisse, il faut de l’eau et de l’énergie,
donc de la chaleur. Il n’y a donc pas de raison pour que ce qui s’est
passé sur Terre ne se soit pas passé là-bas aussi. Nous sommes en train de construire des
sondes pour explorer ces lunes dans la décennie à venir. Par ailleurs, on sait qu’autour des milliards
d’autres soleils de l’Univers, il y a des planètes. Il y en a tellement qu’il serait curieux que la vie
ne soit apparue que sur la Terre ! 

��� Pourrons-nous, un jour, aller sur d’autres planètes ?
On a déjà fait quelques tests dans les années 1970 en allant sur la Lune, même si ce n’est pas une
vraie planète, mais un planétoïde. Grâce à cela, on sait qu’on peut envoyer des hommes et des
femmes dans l’Espace. On sait aussi, grâce à la Station spatiale internationale, qu’on peut y vivre
longtemps. On va, dans les années à venir, recommencer à envoyer des spationautes sur la Lune

et, une fois qu’on maîtrisera bien cela, la prochaine
planète sur laquelle on espère pouvoir poser le
pied, c’est Mars. Mais le voyage est plus long : pour
rejoindre la Lune, il faut quatre jours ; pour attein-
dre Mars, il faudra six à huit mois environ. À
terme, avec des vaisseaux plus puissants, on pense
pouvoir aller sur les différentes planètes du sys-
tème solaire. Mais on ne pourra probablement pas
aller sur des planètes qui tournent autour d’autres
soleils, car les distances sont trop grandes. Pour
se rendre sur l’étoile d’à côté, il faudrait environ
un million d’années !

��� Les météorites peuvent-elles nous tomber sur la tête ? 
Oui, sauf que par définition, la météorite, c’est le petit bout de roche une fois tombé au sol. Dans
l’Espace, on appelle cela un météoroïde. Des petits morceaux gros comme des grains de sable, il
en tombe des centaines de tonnes par an. D’ailleurs, les pluies d’étoiles filantes, c’est justement
cela. On a un avantage sur Terre, c’est que, lorsque des météorites rentrent dans
l’atmosphère, elles frottent contre l’air et cela les vaporise. Donc, la
plupart du temps, elles ne touchent même pas le
sol. Quelques fois, il y a des cailloux beaucoup
plus gros, qu’on appelle des astéroïdes, qui
passent suffisamment près de la Terre pour
nous inquiéter un peu, mais comme ils sont très
gros, on peut prévoir leur trajectoire. Des vrais as-
téroïdes méga-mortels, c’est tellement rare qu’il
y en a qu’un qui tombe toutes les quelques cen-
taines de millions d’années. Il n’y a donc quasiment
aucune probabilité que cela arrive !

��� Pourquoi le ciel-il est bleu ? 
La couleur du ciel, c’est celle de l’atmosphère de
la Terre, donc la couleur de la couche d’air qui l’en-
toure. Le bleu est dû à un phénomène physique :
la diffusion de Rayleigh. Lorsque le Soleil nous en-
voie de la lumière, celle-ci arrive blanche. Dans
cette lumière blanche, on retrouve toutes les cou-
leurs de l’arc-en-ciel mélangées. Quand cette lu-
mière entre dans l’atmosphère, elle laisse passer
les parties rouges et jaunes, mais garde les parties
bleues qui sont diffusées dans tous les sens. 

��� Qu’est-ce qu’une aurore boréale ?
On parle d’aurores polaires : boréales pour le nord et australes pour le sud. Les légendes inuites
racontent qu’il s’agit des esprits des anciens guerriers tribaux, qui venaient saluer leur peuple.

Depuis, les scientifiques ont compris que ces au-
rores polaires se produisent lorsque des micro-
particules de matière qui proviennent du Soleil
arrivent sur Terre. Cet astre, qui est une boule de
gaz très chaude, envoie de la lumière et éjecte des
particules microscopiques (ce que l’on appelle le
vent solaire). Lorsqu’elles arrivent dans notre at-
mosphère, elles sont déviées par le champ ma-
gnétique de la Terre, sauf à deux endroits : au pôle
Nord et pôle Sud. Ainsi, lorsque ces particules at-
teignent l’atmosphère, elles rendent l’air fluores-
cent. 

��� Comment se forment les orages ? 
À chaque instant, près de 2 000 orages frappent simultanément la planète. En moyenne, chaque
année, en France, il y a un million d’éclairs qui tombent. Ils se forment dans les nuages et dans
certains, il y a du vent. Ces vents peuvent être très violents et atteindre jusqu’à
140 kilomètres/heure. Ils font bouger très vite toutes les particules des nuages. Quand elles se
frottent les unes aux autres, cela créé de l’électricité statique et charge le nuage. À un moment,
il se décharge brutalement. Un courant électrique très intense se forme, c’est ce que l’on appelle

l’éclair, ou la foudre, et le bruit, le tonnerre. Les nuages sont composés de nombreuses gouttes
d’eau. Au total, ils peuvent peser un million de tonnes !

PLANÉTARIUM

Le Planétarium, l’ENTPE et le Grand Parc répondent aux questions des enfants : les météorites peuvent-elles nous tomber sur la tête ? Pourquoi les castors
construisent-ils des barrages ? Comment se forme un embouteillage ? Les experts vaudais se sont penchés sur toutes ces interrogations !
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��� Pourquoi les castors construisent-ils des barrages ? 
Les castors d’Europe présents au Grand Parc Miribel-Jonage ne construisent pas systématiquement
des barrages. Ce n’est pas le cas, par exemple, de ceux qui vivent sur les lacs, leurs abords et les
îles, car la masse d’eau des lacs est quasi-stable tout au long de l’année. En revanche, sur les ruis-
seaux du Grand Parc, la construction d’un barrage est un besoin vital pour les castors. Leur objectif
est de maintenir en permanence une masse d’eau qui leur permette de garder l’entrée de leur
terrier-hutte sous la surface, de se déplacer et d’accéder en toute quiétude aux zones de nourriture.
Pour cela, un barrage est constitué de branches, de boues et de pierres. Il ne dure que quelques
années, le temps du besoin de maintien d’eau. Une fois que ce temps est passé, le barrage peut
alors être déplacé plus loin sur le même ruisseau ou abandonné.

��� où vont les oiseaux du Grand Parc l’hiver ?
Un grand nombre d’oiseaux arrivent au Grand Parc
pour y passer tout ou partie de l’hiver. Ils sont plus
nombreux que les oiseaux qui viennent y vivre au
printemps et en été avant de partir de nouveau
pour des régions plus chaudes. Ces estivants du
Grand Parc ont un continent de prédilection pour
l’hiver : l’Afrique. Les milans noirs, par exemple,
viennent vivre et nicher dans le Grand Parc l’été
et passent l’hiver au sud du Sahara. Les hiron-
delles de rivage, de fenêtre ou rustiques choi-
sissent quant à elles des destinations plus
lointaines, comme le Congo ou le Gabon.
Enfin, l’engoulevent d’Europe choisira l’éthio-
pie ou le Soudan et, pourquoi pas, plus au sud
encore.

��� Pourquoi les chauves-souris vivent-elles la nuit ? 
Ce mode de vie en décalé est à l’origine de beaucoup de croyances et de peurs : certaines légendes
disent que les chauves-souris sont des vampires ou des créatures du diable... quand elle ne se
transforment pas en super-héros ! Mais, en vérité, trois phénomènes expliquent leurs habitudes
nocturnes. Tout d’abord, cela leur permet d’échapper à de nombreux prédateurs et, en particulier,
aux rapaces, qui en sont très friands. Ensuite, vivre la nuit leur permet d’éviter la concurrence des
oiseaux diurnes (qui vivent le jour), qui se nourrissent, eux aussi, d’insectes. Car, sur 10 000 espèces
d’oiseaux, seuls 200 sont nocturnes. Ce qui signifie qu’il est beaucoup plus facile de chasser la
nuit pour les chauves-souris ! Enfin, leurs ailes ne sont pas adaptées à une exposition au soleil.
En effet, dépourvus de plumes, elles agissent en véritables capteurs solaires qui posent des pro-
blèmes dans la régulation de la température corporelle.
Il faut savoir que toutes les espèces de chauves-souris ne vivent pas la nuit : il existe 170 espèces
diurnes, qui, elles, sont frugivores, c’est-à-dire qu’elles mangent des fruits et des végétaux.

��� Pourquoi les arbres perdent-ils leurs feuilles en automne ?
Parce qu’elles sont mortes ! Les feuilles sont des capteurs solaires. Elles permettent à l’arbre de

transformer la lumière du Soleil en énergie. En automne, il y a moins de lumière
et il commence à faire plus froid. Les feuilles ne peuvent donc plus fabriquer cette
énergie. À leur base, une sorte de petit bouchon se forme, qui empêche la sève de
circuler. La feuille se dessèche, devient fragile et tombe. Mais l’arbre, lui, ne meurt
pas ! Il va passer l’hiver en vivant au
ralenti. D’ailleurs, ce mécanisme est
vital pour l’arbre, qui met ainsi en
œuvre une mesure de protection na-
turelle. Tout ce qui brûle de l’énergie
est sacrifié. Le tronc, les branches et
les racines, bien isolés par l’écorce et
la terre, ne consomment pratiquement
rien pour subsister. L’arbre, par souci
d’économie, coupe donc les vivres à ces
feuilles dépensières.
Certains arbres, comme les chênes, per-

dent leurs feuilles. On dit qu’ils sont à feuilles ca-
duques. D’autres arbres gardent leurs feuilles,
qu’on nomme “aiguilles”, pendant l’hiver, car ils sont mieux armés. Ces aiguilles sont recouvertes
d’une fine couche de cire qui permet à certains arbres de mieux résister aux basses températures.
C’est le cas, par exemple, des pins et des sapins. On dit que ce sont des arbres à feuillage persis-
tant.

��� Comment se nourrissent les plantes ?
Pour se nourrir, les plantes ont besoin d’eau, de lumière, de carbone, d’oxygène et d’éléments
minéraux. En utilisant l’énergie du soleil, elles produisent des glucides, et notamment du glucose,
une forme de sucre, dont elles s’alimentent. Au cours de ce processus, qu’on appelle photosyn-
thèse, elles absorbent grâce à leurs feuilles une partie du gaz carbonique (également appelé
dioxyde de carbone ou CO2) présent dans l’atmosphère et rejettent de l’oxygène. Elles jouent ainsi
un rôle très important dans la lutte
contre le réchauffement climatique, car
le gaz carbonique est l’un des princi-
paux gaz à effet de serre, qui contri-
buent à l’augmentation des
températures.
Mais les plantes ne se nourrissent pas
uniquement grâce à leurs feuilles :
leurs racines leur permettent de
trouver dans le sol les minéraux in-
dispensables à leur survie.

GRAND PARC
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��� Est-ce qu’une ville se construit au hasard ?
À l’origine, une ville est en général bâtie au bord d’un fleuve,
pour l’accès à l’eau. Son développement a répondu, par le
passé, à des objectifs tels que la défense, l’hygiène, l’activité
économique ou encore la densification, puis, plus récem-
ment, l’environnement et le bien-être des habitants. Les ob-
jectifs de développement sont traduits dans des documents
de planification qui prévoient les zones résidentielles, les
zones d’activité, les zones naturelles à protéger, les zones
agricoles, etc. 

��� Est-ce que l’eau qui coule du robinet est la même 
que celle du rhône ou du Lac des Eaux bleues ?
L’eau du robinet provient de la nappe d’accompagnement du Rhône, elle-même alimentée par
ce fleuve. Le Lac des Eaux bleues est une ressource de secours en relation directe avec la même
nappe. Son eau est donc parfois utilisée, mais à titre exceptionnel.

��� Comment les embouteillages sur le périphérique se forment-ils ?
Les embouteillages se forment lorsqu’il y a trop de voitures qui veulent passer au même endroit,
au même moment. Un ralentissement se crée s’il y a plus de voitures qui souhaitent passer que
ce qui est possible. C’est comme lorsque l’on verse trop d’eau, trop vite, dans un entonnoir : ça
déborde. Le nombre de gens qui veulent passer est appelé la demande et la possibilité d’écouler
ce flux est appelée l’offre. Quand la demande est supérieure à l’offre, il y a un ralentissement,
qu’on peut aussi appeler un bouchon ou un embouteillage. Il peut y en avoir de toute nature, sui-
vant le moyen de transport qu’on emprunte : aux Pays-Bas ou au Danemark, il y a parfois des
embouteillages de vélos ! Pour l’éviter, on peut donc diminuer la demande ou augmenter l’offre.
Pour diminuer la demande, on conseille aux personnes de se déplacer à un autre moment, comme
le fait Bison Futé depuis 1976. On peut aussi leur recommander une autre route, par panneaux
dynamiques ou sur la radio 107.7, vers des itinéraires moins chargés. On peut aussi augmenter
l’offre. Mais cette augmentation n’est que locale. Ainsi, résoudre un problème localement risque
fort de créer un embouteillage un peu plus loin.

��� Comment creuser un tunnel, et surtout, 
comment être sûr qu’il ne va pas s’effondrer ?

Il existe différentes méthodes pour creuser un tunnel et le choix de la méthode va dé-
pendre de plusieurs paramètres. Les deux principaux sont la longueur du tunnel et la

nature du terrain, sans oublier non plus le budget disponible pour le projet.
Si la longueur du tunnel est inférieure à deux kilomètres, il est creusé soit avec un gros

marteau-piqueur placé au bout du bras d’une pelle mécanique lorsque le terrain est tendre,
soit avec des explosifs lorsque le terrain est constitué de roches très dures. Le creusement

en méthode traditionnelle se fait par étapes successives. Après avoir creusé une longueur
d’environ un mètre et évacué les matériaux avec de grosses pelleteuses, il faut généralement

mettre en place un soutènement contre les parois du tunnel, pour éviter que celui-ci s’effondre
ou que des blocs de roche se détachent sur les ouvriers. Ce soutènement est souvent fait de

grosses barres d’aciers, recouvertes de béton projeté. Toutes ces opérations prennent du temps.
La vitesse d’avancement en méthode traditionnelle est d’environ un mètre par jour.
Pour les tunnels de longueur supérieure à
deux kilomètres, le creusement est réalisé
à l’aide d’un tunnelier. Il s’agit d’une très
grosse machine, qui, en même temps,
creuse le terrain, évacue les matériaux et
pose la coque en béton du tunnel. La vi-
tesse d’avancement moyenne d’un tun-
nelier est de l’ordre de 15 mètres par jour.
Elle peut, sur certains chantiers, atteindre
jusqu’à 30 mètres par jour !
Le choix de la méthode de creusement,
mais aussi la bonne connaissance des ter-
rains qui vont être rencontrés et la défini-
tion du soutènement pour éviter que le
tunnel s’effondre, font l’objet de très
longues études réalisées par les ingé-
nieurs avant le début des travaux. Ces
études peuvent nécessiter une dizaine
d’années de travail.

��� Qu’est-ce que c’est, 
au juste, être ingénieur ?
Pour le domaine de l’aménagement, c’est un professionnel, de formation scientifique, chargé
d’élaborer des réponses techniques à des demandes touchant au logement, aux déplacements,
au bien-être et à la santé (air, eau, alimentation), en prenant en compte l’environnement et les
nécessaires transitions à mettre en œuvre.

ENTPE
Merci à Pierre Henriquet du Planétarium, Damien Lamothe du Grand Parc, 
Christine Buisson, Denis Branque et tous les chercheurs de l’ENTPE 
pour leur aide et leur expertise.
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LE KBIS est un édifice peu commun : deux
terrasses, une silhouette de parallélépipède
et ce fractionnement central en font un bâ-
timent remarquable... et remarqué ! Son pro-
moteur, Icade Promotion, s’est vu remettre
une Pyramide d’argent, dans la catégorie im-
mobilier d’entreprise, par la Fédération des
promoteurs immobiliers (FPI) du bassin lyon-
nais. Depuis 2004, ce prix couronne les pro-
jets architecturaux emblématiques au niveau
régional.
“Alors que nous exerçons des métiers sur le
temps long, cette reconnaissance de la profes-
sion est une ponctuation qui nous rend fiers”,
commente Laurent Doyat, directeur régional
tertiaire, qui met en avant l’importance des
terrasses de l’immeuble, qui font la part belle
à la lumière du jour et aux espaces exté-
rieurs, et sa “bonne intégration au quartier,
qui fait qu’il ne devrait pas être daté dans
15 ans”. L’immeuble a été réalisé par Rue
Royale Architectes, avec lesquels Icade avait
déjà collaboré pour les studios de Pôle Pixel.

Concertation populaire
Accusant un retard de deux mois, consé-
quence de la crise sanitaire, le chantier a
commencé en juillet 2019 et doit être tout à
fait achevé ce mois-ci. De la conception à la
livraison, les cinq étages et 7 500 m² de bu-
reaux du Kbis sont la “dernière pièce du puz-
zle” inscrite dans l’ensemble mixte de quatre

immeubles nommé “l’Îlot Karré” (26 000 m²
dont 144 logements), inauguré il y a
quelques mois, en présence de la maire. Ce
projet, fruit d’une concertation plurielle avec
le Conseil de quartier et la Ville, a pris le
temps d’évoluer. Afin de préserver la mé-
moire du passé industriel de la Tase, l’im-

meuble tertiaire voisin du Kbis, le Karré
(10 000 m² de bureaux), intègre un mur d’en-
ceinte de l’usine Kaeser, sur le site de laquelle
il est installé. Le hall du Kbis servira d’écrin à
une œuvre d’art de Mathias Ouvrard, artiste
textile. “La Municipalité et la population avaient
à cœur une densité moindre. Nous avons donc

réduit la hauteur et la densité du projet, qui de-
vait initialement mesurer 10 000 m²”, ajoute
Laurent Doyat. Afin de favoriser les espaces
verts, une partie à construire a été préem-
ptée pour y réaliser un square végétalisé,
dont les travaux doivent s’amorcer d’ici une
poignée de semaines. Theo Chapuis 

Ce trophée architectural distingue le projet d’immeuble conçu pour le promoteur Icade, 
par le cabinet Rue Royale Architectes.

ALORS QU’ELLE FêTAIT l’an dernier son 120e anniversaire, la vénérable usine hydroélectrique de
Cusset s’offre actuellement un léger ravalement de façade. Plus exactement, c’est son écluse qui
connaît depuis le mois de septembre des travaux de confortement prévus jusqu’en février. Pour
renforcer sa sécurité, EDF construit un mur de onze mètres de haut destiné à séparer le sas amont
du sas aval. Une fois cette édification achevée, le sas amont sera remis en eau, afin de diminuer
la pression qu’exerce l’eau sur la paroi de l’écluse. Inaugurée en 1899, la même année que le canal
de Jonage et la centrale hydroélectrique de Cusset (alors la plus puissante du monde), l’écluse a
été conçue pour de grands gabarits, car elle devait pouvoir laisser passer des bateaux de guerre.
“En réalité, l’éclusier en place n’a vu passer qu’une dizaine de navires, explique la responsable du
service Environnement de la Ville. En effet, remonter le Rhône n’est pas aisé et l’amont du fleuve
n’a jamais été praticable pour les grands bateaux. L’écluse fut donc abandonnée vers les années 1950
et mise hors d’eau. La mécanique, elle, fut enlevée vers les années 1980. Depuis, le mur entre le canal
et l’écluse est régulièrement ausculté et surveillé”. Pour garantir la sécurité des cyclistes et leur éviter
de traverser la zone d’installation du chantier, une partie de la piste cyclable de l’Anneau bleu
leur est temporairement fermée. Une déviation d’environ un kilomètre a été mise en place le
long du chemin situé en bas de la digue. R.V

Cusset à sec� Pont des planches
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Une Pyramide d’argent récompense le Kbis� La Soie

POUR LES PIéTONS comme pour les cy-
clistes, le carrefour situé au croisement des
avenues d’Orcha et Gaston-Monmousseau (à
Vaulx) et de l’allée du Mens (à Villeurbanne
Saint-Jean) est un secteur à risques. C’est sur-
tout une zone empruntée quotidiennement
par de nombreux élèves se rendant au col-
lège Simone-Lagrange, tout proche. À la de-
mande du Conseil de quartier et de la Ville,
la Métropole réalise des travaux de voirie sur
cet axe. Ainsi, au début du mois de novem-

bre, la chaussée a été rétrécie, afin de réduire
la vitesse des véhicules, en amont de la
courbe de ce carrefour. Des ralentisseurs,
type coussin lyonnais, ont également été
posés. Enfin, d’autres aménagements pour
mieux sécuriser la traversée piétonne et cy-
cliste (notamment des chicanes pour la piste
cyclable et de nouveaux traçages de pas-
sages piétons) sont prévus. Il s’agit d’amé-
nagements transitoires dans l’attente de
ceux de la future ligne de tramway. R.C

Des travaux 
pour le carrefour orcha/Monmousseau
� Mas du taureau 
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CrACK DE LA roUtE !
JEUDI 12 NOVEMBRE, Smaïl Zaabani, élève en 2e pro Métiers de
l’électricité et de ses environnements connectés (Mélec), a reçu un
casque de scooter de la marque Roof (la Rolls des casques) des
mains de Luc Bodet, proviseur du lycée professionnel Les Canuts,
et de Muriel Lecerf, adjointe déléguée à la Sécurité. Jeudi 15 octo-
bre, il a été le meilleur au Challenge code de la route, organisé
dans l’établissement, dans le cadre des 24 heures de la sécurité.
Lui qui a participé sur un simple coup de tête a même devancé
les adultes présents dans la salle, avec un score de dix bonnes ré-
ponses sur 15. “Ce qui m’a permis de remporter ce défi, c’est le fait
de réviser avec ma mère, qui prépare son code de la route, explique
le jeune homme de 15 ans. Avoir une bonne attitude sur la route,
c’est très important pour soi comme pour les autres”. Prochaine
étape pour Smaïl : acheter un scooter, dès qu’il aura atteint les
16 ans requis, puis passer le permis de conduire, deux ans plus
tard ! R.C

Rénovation de la fresque du château d’eau, 
esplanade de la Tase, vendredi 13 octobre.
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“UN JOUR, j’ai assisté à une conférence de l’astrophysicienne et
cosmographe Hélène Courtois au Planétarium de Vaulx-en-Velin,
équipement dont elle est la marraine. Ça a été un déclic. C’est une
figure qui m’a beaucoup inspirée. Une femme qui a fait des dé-
couvertes extraordinaires, qui a établi les frontières de Laniakea,
le continent extragalactique dans lequel nous vivons...”, se sou-
vient Hagère Chikh, 21 ans. 
Tout semble avoir dirigé la jeune femme vers un parcours scien-
tifique : ses visites au Planétarium quand elle était enfant ; les
livres qu’elle dévorait à la bibliothèque Roche ; les modules pé-
dagogiques de la ludothèque ; son père qu’elle a toujours vu
“bidouiller” sur son ordinateur et regarder beaucoup de docu-
mentaires ; la passion qu’elle partageait avec sa mère pour la
série Stargate Atlantis et le personnage du docteur McKay
(“l’ingénieur qui réparait tout”) ; ses professeurs qui l’ont initiée
à l’histoire de la conquête spatiale... “L’Espace a quelque chose
de mystérieux et de fascinant. Alors, au début, je voulais faire de
la physique fondamentale pour comprendre certains phéno-
mènes, comme les trous noirs, explique l’étudiante. Mais la théo-
rie, ce n’est pas vraiment mon truc. J’ai besoin de concret”.
Va donc pour l’ingénierie : après une scolarité sans fausse note
à l’école Anton-Makarenko, au collège Pierre-Valdo et au lycée
Robert-Doisneau, Hagère Chikh fait son entrée à l’Institut na-
tional des sciences appliquées (Insa) de Lyon, grâce à une
convention entre le lycée vaudais et l’école de renom. Cette
passerelle vise à encourager les élèves qui n’envisageraient pas,
au regard de leurs conditions sociales, territoriales ou finan-

cières, de s’orienter vers des études d’ingénieur alors qu’ils en
ont les capacités. “Ce programme m’a permis d’avoir des bourses,
de vivre sur le campus et de me consacrer entièrement à mes
études. J’ai aussi pu bénéficier d’un soutien pédagogique, de tu-
torat, de mentorat et de stages de perfectionnement”, confie celle
qui a grandi au Grand Vire. Et d’ajouter : “l’Insa m’a apporté de
la rigueur, de la motivation et une ouverture d’esprit. Cela m’a
aidée à découvrir de nouveaux horizons et à rencontrer des gens
venus de milieux divers. Cela m’a aussi donner l’occasion de faire
d’autres choses que des
sciences”. Hagère Chikh a ainsi
intégré la section cinéma de
l’école. “Avant d’entrer à l’Insa,
je n’aurais jamais pensé pouvoir m’essayer à l’écriture de scénario,
à la prise de vue, au montage vidéo ou à la critique filmique”,
souligne-t-elle. 

Space oddity
Les mythes ont la peau dure et, pour beaucoup, les sciences et
les mathématiques sont encore une affaire masculine. Peut-
être, comme le suggère l’élève ingénieure, parce que “les cher-
cheuses sont encore trop peu mises en avant. Pourtant, ce n’est
pas plus compliqué pour une fille d’entreprendre un parcours
scientifique, mais beaucoup n’osent pas s’engager dans de telles
études. Dans ma promotion, nous ne sommes que 20 %. Et pour-
tant, au lycée, même en section scientifique, nous étions une ma-
jorité, et bien souvent les meilleures élèves. Et ça ne date pas

d’hier : dans le cadre du programme de mentorat, j’ai rencontré
des ingénieures plus âgées et je me dis que cela a dû être encore
plus difficile pour elles de s’insérer dans cet univers patriarcal”.
À l’instar de ses sœurs, spécialisées en biomodélisation et en
biochimie, Hagère a osé se lancer à la poursuite de ses rêves
peuplés d’équations et d’algorithmes. 
En ce moment, l’étudiante est en stage dans les bureaux
d’études de la SNCF, en région parisienne. Elle a six mois pour
créer un nouveau modèle électrothermique qui palliera les pro-

blèmes que pourraient ren-
contrer les disjoncteurs et les
interrupteurs des futurs appa-
reils. La Vaudaise souhaite en-

suite se spécialiser dans l’aérospatial, pour “travailler sur les
systèmes embarqués, un mélange d’informatique et d’électro-
nique, deux domaines passionnants !”. 
Sitôt son master en poche, elle rempilera sûrement pour une
spécialisation et réfléchit d’ores et déjà à enchaîner sur un doc-
torat. “Il faut d’abord que je trouve un sujet qui me plaise vrai-
ment”, souffle-t-elle. Si, à l’issue de ce parcours d’excellence,
Hagère Chikh ne goûte pas elle-même à l’apesanteur à bord
de la Station spatiale internationale, peut-être fera-t-elle par-
tie de ceux qui enverront les futurs spationautes vers l’infini et
au-delà. Comme Katherine Johnson et ses consœurs, qui ont
contribué aux programmes mythiques de la Nasa. Mais cette
fois, hors de question de rester une figure de l’ombre !

Maxence Knepper

Hagère
Chikh

la boss des maths

Les chercheuses sont encore trop peu mises en avant”“

Un·e Vaudais·e, un jour, dans l’Espace ? 
Pourquoi pas Hagère Chikh, étudiante en master 1
génie électrique à l’Insa de Lyon ! 
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• Hôtel de Ville 
Place de la Nation – Tél : 04 72 04 80 80
• Palais des sports Jean-Capiévic 
2 rue Hô-Chi-Minh
• Centre culturel communal Charlie-Chaplin
Place de la Nation – Tél : 04 72 04 81 18
• Planétarium 
Place de la Nation – Tél : 04 78 79 50 13
• MJC 
13 avenue Henri-Barbusse – Tél : 04 72 04 13 89
• Centre social Georges-Lévy 
Place André-Bollier – Tél : 04 78 80 51 72
• Centre social Jean-et-Joséphine-Peyri 
Rue Joseph-Blein – Tél : 04 72 37 76 39
• Centre social du Grand Vire 
23 rue Jules-Romains – Tél : 04 78 80 73 93
• Espace Frachon 
3 avenue Maurice-Thorez – Tél : 04 72 04 94 56
• Espace Carco
20 rue Robert-Desnos – Tél : 04 78 80 22 61
• Espace Carmagnole 
8 avenue Bataillon Carmagnole-Liberté
Tél : 04 72 14 16 60
• Salle Édith-Piaf
41 avenue Gabriel-Péri
• Mairie annexe
Rue Joseph-Blein – Tél : 04 72 37 53 15
• Cinéma Les Amphis
12 rue Pierre-Cot – Tél : 04 78 79 17 29

Permanences de la députée 
de la circonscription
La députée de la 7e circonscription du Rhône, 
Anissa Khedher, reçoit sur rendez-vous. 
Sa permanence se trouve 20 B, rue de Verdun à Bron. 
Tél : 09 63 52 81 67. 

UtILE

Les petites annonces ne pouvant faire l’objet de
vérifications systématiques, elles sont publiées
sous la seule responsabilité de leurs auteurs.

SErVICES
• Débarras d’encombrants, transport d’électroména-
ger et de petits meubles, courses en véhicule utilitaire
sur Vaulx et ses alentours. Tél : 06 81 30 04 57.

MEUbLES / MÉnAGEr
• Vds lit d’enfant en chêne clair rotin, 140 x 60 cm,
pour 20 euros + vaisselle diverse (prix à débattre).
Tél : 06 21 16 69 48.
• Vds lit bébé 30 euros + siège auto enfant 30 euros
+ meuble télé 30 euros. Tél : 06 21 77 69 17.
• Vds salle à manger en chêne comprenant table et
4 chaises pour 200 euros + table marocaine pour
150 euros + fauteuil relax Ikéa pour 200 euros à dé-
battre. Tout en excellent état. Tél : 04 81 11 66 39.
• Vds radiateur gaz 100 x 60 cm pour 35 euros + meu-
ble d’angle en bois 40 euros + bureau d’ordinateur
30 euros. Tél : 06 17 23 76 86.

DIVErS
• Vds 2 éclairages réglettes de 130 cm. Prix : 60 euros
les 2. Tél : 06 17 23 76 86.
• Vds antenne terrestre + antenne parabolique fixées
sur un mât. Prix : 40 euros le tout. Tél : 06 17 23 76 86.
• Vds fenêtre en PVC blanc avec cadre et volet élec-
trique 70 euros + auvent transparent neuf 40 euros
+ tableau électrique neuf 13 modules 30 euros +
cheminée de chaudière sortie extérieure gaz 30 euros.
Tél : 06 17 23 76 86.
• Vds écran ordinateur + clavier. Prix : 20 euros. Tél :
06 17 23 76 86.

� Annonces

Pour paraître dans le journal du 2 décembre, les petites annonces devront parvenir
avant le 27 novembre en utilisant obligatoirement le coupon prévu à cet effet. 
Ces petites annonces gratuites sont réservées aux particuliers demeurant sur
Vaulx-en-Velin.

Vaulx-en-Velin Journal vous offre la possibilité de faire publier une petite annonce

NOM : ....................................................................................................................................................Tél. ........................................................................................................................................................

Adresse : ...............................................................................................................................................................................................................................................................................................................
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Découpez ce coupon, et envoyez-le à l'adresse suivante :
Vaulx-en-Velin journal/Petites Annonces, Hôtel de Ville - Place de la Nation

CS 40002 69518 Vaulx-en-Velin Cedex.

Hôtel de Ville - CS 40002
69518 Vaulx-en-Velin cedex 
Tel : 04 72 04 04 92 - Fax : 04 72 04 85 28
contact@vaulxenvelinlejournal.com

vaulxenvelin
le journal

édité par la Ville de Vaulx-en-Velin - Diffusion : 21 500 exemplaires - Directrice de la publication : Hélène
Geoffroy, maire de Vaulx-en-Velin - Rédacteur en chef : Maxence Knepper - Rédaction : Rochdi Chaabnia
- Romain Vallet - Pigiste : Théo Chapuis - Photos : Laurent Cerino (sauf archives et mentions spé-
ciales) - Collaboration spéciale : Aloÿse Mendoza - PAO : Bruno Valera - Réalisation : Public Imprim®,
BP 553, 69637 Vénissieux cedex - Impression : IPS - Zone Industrielle Les Communaux - Rue du Loure -
01600 REYRIEUX - N° ISSN : 2106-7813 - Exemplaire gratuit, ne peut être vendu.

� Retrouvez toute l’actualité de votre ville sur : 

www.          -en-         .net-

Diabète, surpoids : parlez-en !

Vous souhaitez obtenir des informations et/ou bénéficier d’un accompagnement gratuit et personnalisé par
des professionnels de santé ? Un diabétologue et un diététicien répondent à vos questions. Inscrivez-vous, c’est
gratuit et ouvert à tous ! Entretiens téléphoniques individuels, uniquement sur inscription auprès du pôle Santé
de la mairie. Par téléphone, 04 27 18 16 57, ou par e-mail, ateliersanteville@mairie-vaulxenvelin.fr.
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La MJC revient en ligne
Si, avec le contexte actuel, la maison pour tous 

ne peut recevoir du public et maintenir 
un fonctionnement normal de ses activités, 

c’est en ligne qu’elle continue de tisser des liens 
avec ses adhérents et tous les Vaudais. 

Depuis lundi 16 novembre, elle diffuse du contenu
sur internet. Comme lors du précédent

confinement, une activité est proposée chaque jour,
que ce soit sur son site ou sur les réseaux sociaux

(Instagram et Facebook, où un groupe public dédié,
intitulé “MJC Vaulx-en-Velin - La MJC revient 

chez vous !”, a été créé). Ainsi, rendez-vous 
est donné en ligne, du lundi au vendredi, 

aux alentours de 18 heures, pour une activité 
sportive, culturelle ou ludique 

à destination des enfants.
Pratique : www.mjc-vaulxenvelin.com

En brEF

JEU19noV
Préinscriptions aux restos du Cœur, de 8h30 à
11h30, 74 avenue du 8-mai-1945. Masque obliga-
toire. Une personne par famille pour l’inscription et la
distribution. Contact au 09 87 52 51 77 ou
ad69.vaulxenvelin@restosducoeur.org 
http://rhone.restosducoeur.org

VEn20noV
Préinscriptions aux restos du Cœur, de 8h30 à
11h30 et de 13h30 à 16h30, 74 avenue du 8-mai-
1945. Masque obligatoire. Une personne par famille
pour l’inscription et la distribution. Contact au 09 87
52 51 77 ou ad69.vaulxenvelin@restosducoeur.org /
http://rhone.restosducoeur.org

MAr24noV
ouverture des restos du Cœur, de 8h30 à 11h30
et de 13h30 à 16h30, 74 avenue du 8-mai-1945.
Masque obligatoire. Une personne par famille pour
l’inscription et la distribution. Contact au 09 87 52 51
77 ou ad69.vaulxenvelin@restosducoeur.org /
http://rhone.restosducoeur.org

JEU26noV
Logement social : les permanences, habituellement
organisées à la mairie annexe, sont maintenues en
cette période sous la forme de rendez-vous télépho-
niques. Contactez le service Habitat-Logement au 04
72 04 81 30 ou la mairie annexe au 04 72 37 53 15.

restos du Cœur, ouverture pour inscriptions et
distribution de 13h30 à 16h30. Masque obligatoire.
Une personne par famille pour l’inscription et la dis-
tribution. 
Contact au 09 87 52 51 77 ou ad69.vaulxenvelin@
restosducoeur.org / http://rhone.restosducoeur.org

VEn27noV
restos du Cœur, ouverture pour inscriptions et dis-
tribution de 13h30 à 16h30. Masque obligatoire. Une
personne par famille pour l’inscription et la distribu-
tion. 
Contact au 09 87 52 51 77 ou ad69.vaulxenvelin@
restosducoeur.org / http://rhone.restosducoeur.org

� Agenda

Les couloirs du temps

Savez-vous qu’en 1966, Martin Luther King prononça un
discours historique à la Bourse du travail de Lyon, qu’il
conclut par les mots : “nous triompherons un jour” ?
Connaissez-vous le journal satirique Zig-Zag, la cantatrice Ninon Vallin et Holtum, l’homme aux boulets de
canon ? À défaut de pouvoir déambuler dans l’espace, de place en place, de rue en quai, il est possible, en ces
temps de confinement, de faire un saut dans le passé et de se balader à travers les siècles, dans les petits trésors
des bibliothèques de Lyon. Un peu comme le propose Gallica, site de la bibliothèque nationale de France, Nu-
melyo permet de découvrir, à travers des affiches, des livres, des feuillets, des manuscrits, des enluminures,
des gravures et des photographies, tout un pan de l’histoire métropolitaine. Des dossiers thématiques, des co-
loriages, des expositions virtuelles et des gifs humoristiques font de ces archives en ligne un terrain de jeu idéal
pour les petits et les grands ! 

� https://numelyo.bm-lyon.fr

Ailleurs dans la métropole...
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Quoi de plus logique, pour un événement dédié aux infinis usages d’internet, que de se dérouler en ligne ?
Confinement oblige, la cinquième édition du festival Tous numériques a lieu sur la Toile jusqu’au 13 décembre,
en lien avec l’événement métropolitain Super demain, porté par l’association Fréquence écoles. On peut ainsi
écouter des podcasts (tous les samedis à 15 heures), participer en famille à des quiz sur le numérique (mercredi
18 novembre et dimanche 6 décembre de 17h30 à 18h15), débattre de la relation des enfants et des ados aux
écrans, ou rejoindre des activités en ligne (à partir de six ans). Le Planétarium n’est pas en reste et propose sur
sa page Facebook, tous les jours du lundi au jeudi, des réponses aux questions les plus fréquentes sur l’Univers
(à 9 heures) et une image-mystère dont il faut deviner la provenance (à 13 heures, réponse à 17 heures). Ren-
dez-vous aussi les vendredis à 17 heures pour un récap’ de l’actualité de la semaine ! Enfin, sur sa chaine Twitch,
on peut assister à des conférences données par des astronomes (tous les lundis à 18 heures), retrouver les mé-
diateurs de l’équipement scientifique pour des animations à la fois pédagogiques et ludiques (tous les mercredis
à 16 heures) ou discuter avec des stars des réseaux sociaux et des plateformes vidéos (tous les vendredis à
16 heures). Confinement ou pas, on n’a pas fini d’apprendre et de grandir avec Tous numériques !

Pratique : tout le programme sur www.vaulx-en-velin.net ou www.superdemain.fr. Retrouvez les activités
sur www.facebook.com/Planetarium.Vaulx.en.Velin et www.twitch.tv/planetariumvaulxenvelin

Deux LAEP ré-ouvrent

Deux Lieux d’accueil enfants-parents (LAEP), Cocon à soi (au sein du centre social Jean-et-Joséphine-Peyri) et Les
Petits Pas (au sein du pôle Petite enfance Louise-Michel), vont pouvoir ré-ouvrir leurs portes, de 14h30 à 16h30, sans
inscription préalable, tous les jeudis pour le premier (à partir du 19 novembre), tous les mardis pour le second (à
partir du 24 novembre). Les LAEP permettent aux parents des bambins de moins de quatre ans de jouer avec leur
enfant, mais aussi de rencontrer d’autres parents et des professionnels de la famille pour discuter de leurs expériences.
Afin d’éviter la propagation de l’épidémie de Covid-19, il sera nécessaire de se laver les mains en arrivant, de garder
une distance d’un mètre et demi entre chaque adulte (pas plus de six en même temps dans le même lieu), de porter
un masque, d’apporter une paire de chaussettes propres pour chacun et évidement de s’abstenir de venir en cas de
fièvre de l’enfant ou de ses parents. L’attestation de déplacement reste obligatoire : il suffit de cocher la case “convo-
cation judiciaire ou administrative et pour se rendre dans un service public”. Enfin, signalons que le LAEP Grandir à
loisirs (11 chemin Auguste-Renoir) reste fermé jusqu’à nouvel ordre.

Pratique : Cocon à soi, rue Joseph-Blein ; Les Petits Pas, rue des frères Bertrand



“SI JE VOULAIS à ce point protéger les Juifs, c’est parce
qu’à l’usine de Vaulx, j’ai connu des gens de toutes
les origines, de tous les milieux, de toutes les religions.
C’est là que j’ai appris qu’aucun être ne doit être dé-
daigné”. 
Née le 7 juin 1904 à Cusset (Allier), Marie-émilie
Vëy – surnommée Lili – est la fille d’émilie Preynat
(1869-1942) et de Joachim Vëy (1844-1938), tour
à tour instituteur républicain, huissier de justice et
marchand de vin. Après un baccalauréat au lycée
Edgar-Quinet, un cursus de biologie et de bactério-
logie à la faculté de chimie de Lyon, et des stages à
l’Institut Pasteur, à l’hôpital Desgenettes et à l’école
de Santé, la jeune fille rejoint le laboratoire de la
société de Textile artificiel du Sud-Est (Tase), qui
vient de sortir de terre, au Sud de Vaulx-en-Velin.
Nous sommes en 1925 et l’arrivée de ce masto-
donte bouleverse la vie du petit bourg agricole, de-
venu, en quelques mois, une cité ouvrière où
cohabitent 3 000 salariés venus du monde entier.
On y produit toutes sortes de choses : les fibres de
viscose sont utilisées aussi bien pour les vêtements
(fibranne, rayonne, velours...) que pour l’industrie. 
“Lucien Chatin, l’un des fondateurs de l’usine,
connaissait bien ma famille, explique la scientifique.
Il m’a fait savoir qu’il avait besoin de quelqu’un pour
la sérimétrie. C’est comme ça qu’à 21 ans, je suis ar-
rivée à la Tase”. Avec son équipe et armée de son mi-
croscope, Marie-émilie Vëy innove, repousse les
limites de la viscose, améliore la qualité de la pro-
duction et met au point de nouvelles technologies,
comme le Spontex. 

“De Gaulle a raison, il faut résister !”
“En 1939, lorsque la guerre a éclaté, nous avons vu
partir nos collègues mobilisables, raconte-t-elle.

Nous sommes restés en correspondance
avec eux, nous occupant de

leurs familles. Puis, l’Occupation est arrivée. La direc-
tion m’a alors demandé de transporter du platine
jusqu’à l’usine d’Albi”. C’est lors de cette mission que
la cheffe de laboratoire entend l’appel de Charles
de Gaulle. “Un collègue est venu me trouver en me
disant : il y a un colonel qui prendra la parole au-
jourd’hui. Il m’a invitée chez lui et, ce soir-là, nous
nous sommes dit : De Gaulle a raison, il faut résister”.
Grâce au Parti de la Jeune République (socialiste-
chrétien), dont elle est membre, elle rencontre Eu-
gène Claudius-Petit, Antoine Avinin, Jean
Fauconnet, élie Péju, Auguste Pinton, Jean-Jacques
Soudeille et Jean-Pierre Lévy. Les premières réu-
nions se tiennent au Café de la Poste, place des Ter-
reaux. Sous couvert de parties de cartes, ils
débattent de la meilleure façon de résister à l’état
français de Pétain et Laval. Le petit cercle décide,
fin 1941, d’éditer un journal clandestin intitulé
Franc-Tireur. Le premier numéro est tiré à
6 000 exemplaires. 

Le divan
Marie-émilie Vëy laisse son appartement du
40 cours Morand (aujourd’hui cours Roosevelt –
Lyon 6e) à disposition pour des rencontres. Elle dis-
tribue des tracts, transmet les gazettes de différents
mouvements dans toute la région et vient en aide
aux Juifs en leur offrant hébergement et faux pa-
piers. Elle leur sert aussi de prête-nom pour le
dépôt de biens et de valeurs dans des coffres de
banques. Son divan est utilisé pour cacher des jour-
naux et des courriers compromettants que ses ca-
marades ne peuvent garder chez eux. Dont ceux de
Madeleine Braun, qui deviendra, après-guerre, la
première femme à accéder à la vice-présidence de
l’Assemblée nationale. Ce divan devient une pièce
maîtresse de l’Armée de l’ombre : “tous les soirs, des
inconnus en fuite venaient y dormir”, confie-t-elle.
La résistante organise aussi une filière pour les ré-
fractaires du Service du travail obligatoire (STO). “Il

y avait, à la Tase, des jeunes qui ne vou-
laient absolument pas

partir en

Allemagne, se souvient-elle. Alors, je les invitais à
la maison et comme j’étais très amie avec le directeur
des textiles de La Voulte, il suffisait d’un coup de té-
léphone pour les envoyer là-bas, puis direction le ma-
quis d’Ardèche”. Un jour, un collègue lui demande
si elle accepterait de participer à un parachutage
dans les montagnes du Beaujolais. “Pourquoi pas”,
répond la cheffe de laboratoire, qui intègre alors le
réseau combattant Jade-Fitzroy, puis le groupe
Phratrie-Corvette. Dans le même temps, elle assure
la fonction de boîte aux lettres pour la Résistance,
jusqu’au 24 mai 1944, jour de son interpellation par
la Gestapo. 

“Je suis foutue”
“Ce jour-là, j’allais prendre le car place Kléber pour
aller à Vaulx, quand, au moment de relever le courrier,
deux Allemands m’ont mis en joue, mitraillettes sur
la poitrine. Je me suis dit que j’étais foutue. Après un
bref interrogatoire, je leur ai dit que j’étais en retard
pour mon travail. Ils m’ont laissée partir, pensant me
retrouver le soir-même”. Arrivée à son laboratoire,
elle fuit sous une fausse identité : Micheline Robin,
alias Michou. Mais impossible pour elle de rester
inactive. Cachée dans l’Ain, auprès de sa sœur Da-
nielle et son beau-frère Henri Berger, elle s’occupe
de parachutages, reprend son activité de transport

de journaux clandestins et désarme des dé-
serteurs allemands. 

À la Libération, Marie-
émilie Vëy retourne à
la Tase et entre au
Mouvement de Libération nationale. Elle est nom-
mée présidente du comité du 6e arrondissement,
qui s’occupe des affaires municipales jusqu’à l’or-
ganisation d’élections.  
Après 32 ans de bons et loyaux services, la chimiste
quitte l’usine Gillet en 1957, année de son mariage
avec Léon Antoine. “Nous lui redisons nos regrets de
son départ et nos meilleurs vœux de bonheur”, sou-
ligne la revue “Les Nouvelles de l’usine de Vaulx”. 
Dès lors, l’ancienne combattante de l’ombre, che-
valière de la Légion d’honneur et de l’Ordre du mé-
rite, consacre son temps à faire perdurer la mémoire
de ses camarades auprès des jeunes générations.
Cette “grande dame dans tous les sens du terme, par
sa stature qui en impose, par son cœur et son action”
préside ainsi, en 1993, l’inauguration de la plaque
rendant hommage aux quatorze ouvriers de l’usine
morts pour la France. “Ce jour-là, soulignait la
presse, elle eut une grande émotion en regardant la
fenêtre du bureau qui fut le sien et qu’elle dut fuir, en
1944, pour se cacher”. Elle prend aussi la présidence
de l’association Résistance et Déportation, du jury
départemental du concours de la Résistance, la
vice-présidence du CHRD(1) et intègre la Licra(2). Pour
que jamais ne fanent la rose et le réséda(3). 

Maxence Knepper
(1) Centre d’Histoire de la Résistance et de la Déportation de Lyon
(2) Ligue internationale contre le racisme et l’antisémitisme

(3) Poème de Louis Aragon paru en 1943

Cheffe du laboratoire de l’usine Tase, Marie-Émilie Antoine-Vëy (1904-2006) a répondu à l’appel du général de Gaulle
en distribuant des tracts et des journaux clandestins, en protégeant des familles juives et en organisant des parachutages. 

Marie-Émilie Antoine-Vëy
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